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Cet énoncé part de la volonté de comprendre une région que je tra-
verse depuis toujours, une région qui porte le nom d’un fleuve, mais néan-
moins, un fleuve absent, presqu’invisible, qui ne fini par apparaitre que lors-
qu’on chercher à le traverser . Un fleuve qui divise, mais aussi un fleuve qui 
uni, le Rhin est une frontière qui fédère, qui lie.

 
De ce fait, ma volonté était aussi d’interroger les notions de limites, 

de frontières et de seuil, qui sont des thèmes primordiaux pour le paysage et 
l’architecture.

Mais que signifient ces mots aujourdhui dans un paysage donné? com-
ment peut on les interpréter, les modeler, que disent-il de la ville? du pay-
sage?

Lorsqu’on observe une carte de la région Bâloise, la première chose 
que l’on peut remarquer est la continuité du tissu construit, et ce, même au 
delà de la frontière. Mon premier pas est alors de chercher à comprendre 
cet espace de frontière, de savoir ce qui le constitue, quelles en sont les sé-
quences, les coutures, à partir d’un inventaire cartographique de définitions 
du territoire. Quels mots pour définir ce lieu ? Quels espaces pour définir 
ces mots ?

La question de la cohabitation entre un paysage et son espace 
construit, et celle du passage de l’homme de l’un à l’autre m’interpelle, elles 
deviennent inextricables, indivisibles l’une de l’autre. 

Que faire alors, à l’heure d’un changement de paradigme, où le terri-
toire porte les marques des opérations de transformations passées et cherche 
à se projeter dans le futur et se métamorphoser?

«l’ô, l’ô» exclamation sur le Rhin, sur la route de Karlsrhue, 1988

«L’appel de l’eau réclame en quelque sorte un don total, un don intime. L’eau veut un habitant.»  

Gaston Bachelard, 
l’eau et les rêves - essai sur l’imagination de la matière, 1942

« Moi, j’allais d’une tourelle à l’autre, 
regardant ainsi tour à tour la France, la Suisse et l’Allemagne dans un seul rayon de soleil.» 

Victor hugo, le Rhin, Jules Rouff et Cie, Editeurs, Cloitre st-Honoré ,p.30

Avant propos
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matrice  A

La matrice est un outil développé dans le but de classer et d’ordonner les 
termes choisi dans mon exploration de la frontière. 

Elle comporte une première colonne de termes topologique, tournant autour 
de la notion de frontière. Les définitions de ces mots sont répertoriées ensuite, 
confrontées les une aux autre. Une tentative de définition personnelle s’en suit. 

La ligne «géographie» répertorie les éléments physique dans lesquel 
peuvent intervenir les notions topologiques. 

Le croisement des éléments topologiques avec les éléments géographiques 
permettent de mettre en avant des situations, les points fort du territoire. 
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La limite est une ligne, une ligne dessinée, par-
fois imperceptible dans l’espace, elle est peut être 
matérialisée par un mur, un creu, une cavité, un 
bord, un cadre, peut être caractérisée par la rup-
ture.
La ligne est son symbole cartographique, elle 
permet de définir la fin d’une zone, de la nommer, 
de  la matérialiser. 
La limite peut être virtuelle, on ne peut pas pas-
ser, cependant l’espace reste ouvert, elle peut être 
synonyme d’interdit. 

1 limite

Les limites 
Les limites sont les éléments linéaires que l’obser-
vateur n’emploie pas ou ne considère pas comme 
des voies. Ce sont les frontières entre deux 
phases, les solutions de continuités linéaires : ri-
vages, tranchées de voies ferrées, limites d’exten-
sion, murs. Elles servent de références latérales 
plutôt que d’axes de coordonnées. De telles 
limites peuvent être des barrières, plus ou moins 
franchissables, qui isolent une région d’une 
autre ; ou bien elles peuvent être des coutures, 
lignes le long desquelles deux régions se relient 
et se joignent l’une à l’autre. Ces éléments de 
limites, bien qu’ils prédominent probablement 
moins que les voies, jouent pour beaucoup de 
gens un rôle important de caractéristiques ser-
vant à l’organisation ; une de leurs fonctions en 
particulier est de maintenir ensemble des zones, 
comme dans le cas où une ville est entourée 
d’eau ou cernée par un mur.
Kevin Lynch, L’image de la cité, éd Dunod



Limites du bâti et frontières nationales d’après 
la carte Siegfried superposée à la carte ac-
tuelle

Limite du bâti, carte Swisstopo, édition 2013

Limite du bâti, carte Siegfried, édition 1870

Frontières nationales et cantonales

Limite du Bâti, frontière nationales  IIX 1+2
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Limite du Bâti, frontière nationales  IIX 1+2

Limites du bâti et frontières nationales d’après 
la carte Siegrief, premiere édition, 1870

Limite du Bâti, de la ville en 1870

Frontières nationale et cantonales
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Le territoire de la métropole bâloise et ses 
frontières politiques

Frontières nationales et cantonales

la ligne, la limite, la frontière politique  X - 2



0

1/25 000

500 1 2 3

Basel Stadt

Saint-Louis

Huningue
Weil-am-Rhein

Basel Land
SUISSE

FRANCE

ALLEMAGNE



La frontière, 
une ligne politique qui, depuis la fin de 
la seconde guerre mondiale, tend à s’ef-
facer, les coopérations transfrontalières 
la rende de plus en plus floue, bientôt 
dissolue?
Elle revêt une multiplicité de visages, elle 
est consciente, liquide, bâtie - les postes 
douaniers subsistent - elle est dans la 
mémoire, un symbole, elle promet un ail-
leurs, un monument invisible du lieu?
La frontière est virtuelle, sur mon télé-
phone portable, dans l’imaginaire com-
mun, dans la langue, mais en est-elle 
une frontière culturelle?

2 frontière
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3 confrontation

La confrontation de certain espaces, de certaines 
entités peuvent apparaître avec la coalescence 
des villes voisines (coalescence désigne et qualifie 
une union de deux éléments voisins, favorisant la 
croissance). 
Les villes se sont étalées jusqu’à la frontière, ul-
time limite, néanmoins, elles n’ont pas toujours 
suivi la même direction. Certaines fonctions de la 
ville ont par le passé été placées à l’extérieur, loin 
du centre. Mais ce centre n’a cessé de croitre, ce 
qui était alors placé en périphérie devient une 
nouvelle centralité, de cela résulte des éléments 
juxtaposés, des noeuds, des confrontations. 



Franchir, traverser, passer de l’autre côté, 
un franchissement active deux lieux, il 
les lies. Deux choses sont connectées par 
un même espace, d’abord par le regard, 
puis par le corps. Il peut être différent 
d’un seuil, à l’image du pont, il établie 
une condition spatiale particulière, celle 
d’être au-dessus de quelque chose. 
Le franchissement évoque la route, une 
traversée, le pont, le bord; il engage le 
corps, le mets en mouvement.  

 4 franchissement

cross·ing  (krô′sĭng, krŏs′ĭng)
n.
1. The act or action of crossing.
2.a. A place at which roads, lines, or tracks inter-
sect; an intersection.
b. A place at which a river, railroad, or highway, 
for example, may be crossed: a railroad crossing; a 
pedestrian crossing.
3. The intersection of the nave and transept in a 
cruciform church.
4. Biology The process of crossbreeding; hybridi-
zation.

http://www.thefreedictionary.com/crossing
American Heritage® Dictionary of the English 
Language, Fifth Edition. Copyright © 2011 by 
Houghton Mifflin Harcourt Publishing Company. 
Published by Houghton Mifflin Harcourt Publi-
shing Company. All rights reserved.
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les franchissements et l’infrastructure  IV - 4

« Le pont est à vrai dire une chose d’une espèce 
particulière ; car il rassemble le Quadriparti de 
telle façon qu’il lui accorde une place. Car seul 
ce qui est lui-même un lieu (Ort) peut accorder 
une place. Le lieu n’existe pas avant le pont. Sans 
doute, avant que le pont ne soit là, y a-t-il le long 
du fleuve beaucoup d’endroits qui peuvent être 
occupés par une chose ou une autre. Finalement 
l’un d’entre eux devient un lieu et cela grâce au 
pont. Ainsi ce n’est pas le pont qui d’abord prend 
place en un lieu pour s’y tenir, mais c’est seulement 
à partir du pont lui-même que naît un lieu. Le pont 
est une chose, il rassemble le Quadriparti, mais 
il le rassemble de telle façon qu’il lui donne un 
emplacement. »

Martin Heidegger, «Bâtir habiter penser», conférence 
prononcée le 18 novembre 1953, Gallimard, p.182



Découpage des ponts,  
les franchissements de l’eau
 

Limite du bâti, carte Swisstopo, édition 2013

Frontières nationales et cantonales

les franchissements de l’eau  II - 4

« Un exemple – un pont – aidera à notre effort de 
pensée. 
« Léger et puissant », le pont s’élance au-dessus 
du fleuve. Il ne relie pas seulement deux rives déjà 
existantes. C’est le passage du pont qui seul fait 
ressortir les rives comme rives. C’est le pont qui 
oppose spécialement l’une à l’autre. C’est par le 
pont que la seconde rive se détache en face de la 
première. Les rives ne suivent pas le fleuve comme 
des lisières indifférentes de la terre ferme. Avec 
les rives, le pont amène au fleuve l’une et l’autre 
étendue de leur arrière pays dans un mutuel voisi-
nage. Le pont rassemble autour du fleuve la terre 
comme région. Il conduit ainsi le fleuve par les 
champs. Les piliers, qui se dressent immobiles dans 
le fleuve, soutiennent l’élan des arches, qui laissent 
aux eaux leur passage. Que celles-ci suivent leur 
cours gaiement et tranquillement, ou que les flots 
du ciel, lors de l’orage ou de la fonte des neiges, 
se précipitent en masses rapides sous les arches, 
le pont est prêt à accueillir les humeurs du ciel et 
leur être changeant. Là même ou le pont couvre le 
fleuve, il tient son courant  tourné vers le ciel, en 
ce qu’il le reçoit pour quelques instants sous son 
porche, puis l’en délivre à nouveau.»

Martin Heidegger, «Bâtir habiter penser», conférence 
prononcée le 18 novembre 1953, Gallimard, p.180
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La marge est l’écart entre une limite absolue et 
une autre qu’on se donne pour disposer d’un dé-
lai, d’une quantité supplémentaire.
la marge est l’espace laissé, en retrait, l’espace 
ouvert à l’imagination, l’espace de l’imaginaire. 
C’est l’intervalle, ce qu’il reste au moment où 
nous sommes, jusqu’au moment où nous arri-
vons. 
En terme spatial, la marge pourrait être l’espace 
libre entre ce qui a été, ce qui est et ce qui va être.

 5 marge



Les zones industrielles autour de la frontière 

Limite du bâti, carte Swisstopo, édition 2013

Frontières nationales et cantonales

L’industrie comme limite et espace de marge VII - 5
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Photomontage du dessin de l’usine hydroélectrique de Kembs, débutée en 1928 
et achevée en 1932. 

Redonner de l’espace à l’eau? Quel serait l’impact de réservoirs d’eau sur les 
abords du fleuve, en prévision de nouvelles crues? Quelles nouvelles limites à 
prévoir?

l’industrie borde le Rhin, et génère une marge à ses abords VII-5



Photo prise sur une friche industrielle, l’Allemagne se 
trouve sur l’autre rive. Cette friche est un des rares es-
paces disponible donnant directement sur le Rhin, il est 
situé en amont du grand canal 
d’Alsace et de l’usine hydroélectrique, de Kembs. 

Comment faire cohabiter sur les abords du Rhin, nature 
et ville?

«arrêtons nous un instant sur les deux intitulés: «Le 
Rhin» est muré dans l’usine d’énergie et «le Rhin», titre 
de cette oeuvre d’art qu’est un hymne de Höderlein. 
Mais le Rhin, répondra-t-on, demeure de toute façon le 
fleuve du paysage»

Martin Heidegger, «la question de la technique», 
conférence prononcée le 18 novembre 1953, Gal-
limard, p.22

aujourd’hui en marge, des lieux en friche portent en eux les fantômes d’une activité passée III-5



Seuil (barrage)

Un seuil désigne une courte section du lit d’un 
cours d’eau où, pour des raisons géomorpho-
logiques naturelles (présence de faille, dé-
clivité naturelle, zone de roches plus dures, 
reliques glaciaires, barrage de castor, goulot 
provoquant une accumulation naturelle d’em-
bâcles, etc.) ou suite à une construction hu-
maine (pertuis ou autre petit barrage1, muret, 
gué artificiel), le fond du lit est fixé, ce qui 
conduit très souvent à y modifier fortement la 
hauteur de la lame d’eau.

De manière générale, l’ONEMA et le CEMA-
GREF désignent aujourd’hui comme seuil 
tout ouvrage fixe ou mobile (ou fixe et équipé 
d’une partie mobile) construit dans le lit mi-
neur d’un cours d’eau et qui le barre en partie 
ou en totalité, si ce seuil fait moins de 5 m de 
haut (aucun cours d’eau en France métropoli-
taine (sauf creusement de gravière ou barrages 
artificiels) n’est plus profond que 5 mètres[réf. 
nécessaire]. 
Des « seuils en série », parfois anciens, 
peuvent former des systèmes d’« ouvrages en 
dérivation ». Dans ce cas, modifier ou détruire 
un seul des seuils modifie le fonctionnement 
hydraulique de l’ensemble du système.
Certains seuils naturels sont aussi des « gués » 
qui permettent à certains animaux de traverser 
de larges fleuves.
Les barrages sont des ouvrages généralement 
plus hauts que les seuils et qui barrent non seu-
lement le lit mineur, mais aussi le lit majeur et 
une partie de la vallée (on comptait environ 
700 barrages en France à la fin du XXe siècle, 
construits comme réservoirs d’eau et/ou pour 
produire de l’hydroélectricité, ou encore pour 
réguler le débit d’un cours d’eau).
En géomorphologie, les seuils s’opposent aux 
mouilles.
Le courant y est souvent accéléré et le chenal 
plus étroit car les seuils naturels, quand ils ne 
sont pas dus à des barrages de castors, ou à 
des embâcles nés d’accumulation de végétaux 
contre des troncs couchés ou coincés en tra-
vers de la rivière, sont souvent dus au passage 
du cours d’eau dans une zone de roche plus 
dure, et donc moins entamée. Mais dans un lit 
mineur très large, un seuil peut exister sur une 
portion large, où le ralentissement du courant 
a justement permis une sédimentation derrière 
quelques rochers ou îlots par exemple.

source : Wikipédia, 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Seuil_%28barrage%29

Le seuil, 
l’espace d’un nouveau milieu, le seuil est 
la matérialisation de l’entrée, il évoque 
une dynamique, un déplacement. Lors-
qu’on atteint le seuil d’un lieu, on est en 
fait en train de passer dans un autre, le 
seuil agit sur la perception, un moment 
se termine et un autre commence

6  seuil



Mise en relation des franchissements et des 
zones industrielles et d’activités 

Frontières nationales et cantonales

les zones industrielles comme seuils  II+VII - 6
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Photomontage sur la frontière entre l’Allemagne et la Suisse, au seuil du port 
de Bâle. 

Le passage est étroit, il découvre un lieu de la frontière caché, protégé. Blottis 
entre les montagnes de containers du port Suisse et le quartier résidentiel Alle-
mand, des petits jardins potagers font de la résistance. Un moment suspendu, un 
ailleurs. Serait-ce une hétérotopie au sens défini par Foucault ? « L’Hétérotopie 
a le pouvoir de juxtaposer en un seul lieu réel plusieurs espaces, plusieurs em-
placements qui sont eux mêmes incompatibles » (troisième principe)

En ce lieux, la frontière devient une sorte d’hétérotopie, rassemblant plu-
sieurs lieux en un seul, les fonctions juxtaposées sont amenées à cohabiter, à se 
confronter dans leurs échelles, dans la façon dont on les perçoit. 

Les potagers habitent un front, une marge, un espace en creux, l’espace de la 
limite, du reste.

Michel Foucault, « les espaces autres », dits et écrits, 1984, vol 
II, Gallimard p.1577

seuil d’un lieu autre, d’un entre deux, la limite de l’espace industriel VII-1



7 porosité

porosité: c’est le rapport du vide au plein, du non 
bâti et du bâti, du végétal par rapport au reste, de 
l’espace qu’on peut parcourir par rapport à celui où 
l’on peut pas.

Studio 09, Paola Vigano, Bernardo Secchi
http://www.ateliergrandparis.fr/aigp/conseil/stu-
dio/STUDIOlc02.pdf

Les porosités permettent la circulation libre, spa-
tialement, elles peuvent diffèrer des continuités 
par leur échelles, elles forment un grain plus 
resseré du tissu urbain. On passe à travers. on y 
circule, on rend atteignable.
La perméabilité spatiale permet la fluidité du dé-
placement, il n’y a plus ou peu de contraintes.   



porosités, espaces publics autour du Rhin IX - 7



Limites du bâti et frontières nationales d’après 
la carte Siegfried superposée à la carte 
actuelle

Limite du bâti, carte Swisstopo, édition 2013

Limite du bâti, carte Siegfried, édition 1870

Porosités de l’eau dans le tissus urbain et au-delà du 
fleuve 

Frontières nationales

Porosité de l’eau et surfaces bâties  II - 7
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Photo prise depuis le pont de Palmrain, 
à 50m de l’ancienne douane france-Allemagne de Saint-Louis, re-
convertie en bureau pour l’instance trinationale Infobest Palmrain. 

L’eau habitée par les industries et les infrastructures portuaires. La 
question se pose aujourd’hui de savoir comment pourrons être inves-
tis ces bords dans le futur. Quelle est la marge d’action? 

l’eau habitée et ses monuments IIX-7



Découpage de la présence de l’eau dans le terri-
toire, comme substance et comme trace
 

Limite du bâti, carte Swisstopo, édition 2013

Frontières nationales et cantonales

eau et porosité dans le territoire  II - 7

Au long de son histoire, le Rhin a subi de nombreuses transformations visant 
à affirmer les frontières étatiques et à maîtriser ses crues. Ses méandres 
ont laissé la place à des forêts alluviales et des terres fertiles. Aujourd’hui 
encore, des traces de ces méandres subsistent dans le paysage, et dessinent à 
certains endroits les abords du fleuve. Ces restes de méandres dessinent les 
limites de l’eau, le territoire de l’eau en quelque sorte, dont l’écosystème est 
mis en péril pas l’hermétisation des berges. 

En 2007 s’est tenu un workshop visant à penser une façon de retrouver le 
vieux-rhin, de le renaturaliser. 

sources : http://www.restrhein.de/fhome.shtml
image: http://www.encyclopedie.bseditions.fr/article.php?pArticleId=11&pCha-
pitreId=36142&pSousChapitreId=36147&pArticleLib=L%27am%E9nagement+du+cours+-
sup%E9rieur+du+Rhin+%5BLe+Rhin-%3EHistoire+du+fleuve%5D
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8 continuité

Les continuités définissent un espace sans inter-
ruption, qui est formé d’une seule entité, d’un 
seul tenant. Sur l’espace de la frontière, elles se 
matérialisent par les grands axes infrastructurels 
ou les surfaces bâties, de forêts ou d’agriculture. 
Les continuités nient la frontière, elles l’efface, 
la rend poreuse, perméable. La ligne devient dis-
continue. 



IKSR • Commissions internationale 
de protection du Rhin
http://www.iksr.org/index.php?id=58

« Neuf Etats – un bassin.
La Suisse, la France, l’Allemagne, le 
Luxembourg, les Pays-Bas et la Commission 
européenne, membres de la Commission In-
ternationale pour la Protection du Rhin 
(CIPR), coopèrent avec l’Autriche, le 
Liechtenstein, la Région belge de Wallonie 
et l’Italie pour restaurer le Rhin et tous 
ses affluents.

Ces neuf Etats ou régions dans le bassin du 
Rhin coopèrent étroitement pour concilier 
les multiples intérêts en termes d’usage 
et de protection dans le bassin rhénan. 
Le développement durable du Rhin, de son 
milieu alluvial et l’atteinte du bon état 
dans toutes les eaux du bassin sont au 
centre de leurs activités.

Des Groupes de travail et d’experts, do-
tés d’un mandat défini, traitent toutes les 
questions techniques découlant de la mise 
en œuvre de la Convention pour la protec-
tion du Rhin et du droit communautaire. 
Une fois par an, des décisions sont prises 
dans le cadre de l’Assemblée plénière. La 
Conférence ministérielle sur le Rhin prend 
des décisions sur des questions politiques 
majeures et pose les jalons de futurs pro-
grammes de mesures cohérents et ajustés.
Dans les années 90 du siècle passé, les 
activités de la CIPR ont servi d’exemple à 
de nombreux autres bassins fluviaux.
La coopération dans l’espace rhénan a éga-
lement influencé le processus d’élabora-
tion de la directive cadre sur l’eau ainsi 
que de la directive communautaire sur les 
inondations.»

Limite du bassin versant du Rhin

L’eau comme frontière d’états dans 
le bassin versant du Rhin

Limites des bassin versants des 
affluents principaux du Rhin

Frontières administratives des 
pays du bassin versant du Rhin

Rhin

1233km

débit moyen à son embouchure : 2330m3.s-1 

Le fleuve prend sa source dans les alpes 
suisses et se déverse à Rotterdam, premier 
port européen.  
Il est, après le Danube, le fleuve le plus 
international d’Europe et traverse 6 pays, 
et une des voies navigable les plus fré-
quentés au monde. 
C’est aussi un des fleuves les plus trans-
formé et artificiel en Europe. 

Surface : 198 735 km2

Le bassin versant du rhin inclut les huit 
pays suivants: Suisse, Lichtenstein, Au-
triche, France, Allemagne, Luxembourg, 
Belgique, Pays-Bas et l’Italie. 

Le Rhin sert de frontière d’état à la 
france et au Lichtenstein, respectivement 
180 et 41 km. Néanmoins, le Lichtenstein 
est integré à l’espace douanier Suisse. 

Surface totale des 11 bassins d’affluents 
principaux : 116100 km²

le Rhin et son bassin versant III-8
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Hydrogéologie du Rhin supérieur

I Nappes aquifères dans des roches poreuses

I a. Nappes aquifères étendues et très productives
1.	 Dépôts graveleux à sableux, fluviatiles ou fluviogla-
ciaires, en partie recouverts de couches peu perméables.
2.	 Sables fins à grossiers, en partie compacts
3.	 Sables des cordons littoraux

I b. Nappes aquifères locales ou discontinues productives 
ou nappes aquifères étendues, mais modérément produc-
tives.

     1a. Dépôts graveleux à sableux, fluviatiles (ou flu-
viogla
ciaires), en partie recouverts de couches peu perméables.
      3a. Sables des cordons littoraux
4.	 Sables argileux, conglomérats, grès peu consolidés à 
grains moyens (principalement « molasse »)
5.	 Tufs volcaniques, meubles à compact 

continuité géologique autour de la frontière  I - 8
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continuité topographique autour de la frontière  II - 8

  

 

-

Origin

Continuité topographique - altitude entre 200 et 
400 m au dessus du niveau de la mer
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Continuité géo-morphologique autour de la 
frontière

Continuité de l’hydrogéologie et de la topographie

Continuité topographique - altitude entre 200 et 400 m au 
dessus
 du niveau de la mer

continuité géologique et topographique autour de la frontière  I + II - 8
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carte des coopérations transfrontalières X-8



-

Eurodistrict Freiburg-centre et 
sud-Alsace
http://www.eurodistrict-freiburg-alsace.
eu/territoire/

Les eurodistricts
Les eurodistricts ont été mis en place à l’occasion de 40ème anniversaire du Traité 
de l’Elysée du 22 janvier 2003. 
L’espace du Rhin supérieur rassemble 4 eurodistricts, qui ont pour mission de 
coordonner et rassembler les pays frontaliers dans des projets communs et de 
mettre en place de nouvelles formes de coopérations.  

Les coopérations transfrontalières sont nées à la fin de la seconde guerre 
mondiale, dans un souci commun d’harmoniser  les relations entre voisins.
Le premier symbole de cette collaboration à trois a été l’aéroport tri-national de 
Mulhouse-Bâle, projeté à partir de 1946.  

Eurodistrict trinational de Bâle
et IBA
http://www.eurodistrictbasel.eu/fr/

Eurodistrict Regio Pamina
http://www.eurodistrict-regio-pamina.com/
pamina/spip.php

Agglomération trinationale de Bâle 
- ATB
http://fr.wikipedia.org/wiki/Eurodis-
trict_trinational_de_B%C3%A2le

Eurodistrict Strasbourg-Ortenau
http://www.eurodistrict.eu/

Frontières nationales

Conférence du Rhin Supérieur 
http://www.conference-rhin-sup.org/fr/
home.html

Regio TriRhéna
http://www.regiotrirhena.org/

8700 km² 
2,3millions d’habitants

Metrobasel
http://www.metrobasel.ch/fr

Le périmètre du Rhin Supérieur réunit 3 
pays : l’allemagne, la France et la Suisse

Crée en 2003, cet eurodisctrict travaille 
sur divers projets liés à l’emploi trans-
frontalier, notamment les infrastructures 
qui permettent cette porosité des habi-
tants entre les deux pays. L’objectif est 
de réunir et de renforcer l’identité col-
lective autour de la frontière fluviale en 
tirant profit de la situation exisante.
Les villes-ponts contituent un de leur 
principal projet. 

L’eurodisctrict trinational de Bâle a été 
crée en 2007, il intègre l’action de l’ATB 
et d’INFOBEST Palmrein, et élargit leur 
champs d’action.
Les projets actuels de l’aurodistrict de 
Bâle portent sur la santé, l’amélioration 
des infrastructures de transports com-
munes, la création du quartier 3Land, in-
tégré au projet de plus grande envergure 
de l’IBA-Basel.  
Baptisé «Au-delà des frontières, ensemble», 
l’initiative IBA-Basel a débuté en 2009 et 
sera portée jusqu’en 2020, date à laquelle 
les projets sélectionnés devront être ré-
alisés ou débutés.

L’eurodisctrict Regio Pamina est régit 
par les accords de Karlsrhue de 1996, et 
crée en 2003. Il regroupe les territoires 
du Palatinat du Sud (PA), du Mittlerer 
Oberrhein (MI) et de l’Alsace du Nord (NA)
dans un interêt de développement du terri-
toire et de coopérations diverses.  

Les projets de l’aurodistrict de Stras-
bourg-Orthenau touchent à un grand champ 
d’action, qui touchent à une variété d’as-
pect du quotidien des habitants de la 
frontière, notamment dans le domaine de la 
mobilité, de l’environnement (pollution du 
port de Strasbourg-Kehl) ou de la promotion 
du bilinguisme. Il collabore avec l’ADEUS 
(agence de developpement de d’urbanisme de 
l’agglomeration strasbourgeoise) pour les 
projets liés à l’aménagement du territoire

Fondée en 1995, l’ATB est une des pre-
mières collaboration transfrontalière à 
trois pays,  . Elle a eu pour objectif 
principal la coopération dans la gestion 
du territoire transfrontalier et du déve-
loppement urbain. Elle intègre notamment 
une association pour le développement du-
rable fondée en 2002.

La Conférence du Rhin supérieur forme le 
cadre institutionnel pour la coopération 
transfrontalière au niveau régional.

Son périmètre a d’abord été défini lors 
d’un accord en 1975, puis il s’est étendu 
en 2000, pour être aujourd’hui constituée 
par les régions suivantes : 
– les cantons de Bâle-Ville, Bâle-Cam-
pagne, Argovie, Jura et Soleure;
– dans le Land de Bade-Wurtemberg: le ter-
ritoire des régions Mittlerer Oberrhein,
Südlicher Oberrhein, et les Landkreise 
Lörrach et Waldshut;
– dans le Land Rhénanie-Palatinat: dans la 
région Palatinat rhénan l’espace
Palatinat-Sud avec les Landkreise Südliche 
Weinstraße et Germersheim ainsi
que la ville indépendante de Landau in der 
Pfalz et dans la région Palatinat Ouest
le groupement communal de Dahner Felsen-
land;
– la région Alsace

Créee en 1995, la plateforme Regio Tri-
Rhéna est une association de coopération 
politique entre trois pays, l’Allemagne, 
la France et la Suisse. Elle englobe les 
agglomérations de Colmar, Mulhouse, Frei-
burg-en Brisgau, Lörrach et Bâle.
Cette plateforme est complémentaire à 
celle de la conférence du Rhin supérieur, 
en étant aussi plus restreinte.
Elle porte des projets orientés vers des 
objectifs non lucratifs ont été élaborés 
dans l’idée du développement durable, pour 
la conservation et l’amélioration de la 
qualité de vie, la conservation de l’héri-
tage historique et culturel, la formation 
professionnelle et universitaire dans le 
but d’une coopération européenne plus dy-
namique. 

Fondé en 2008, metrobasel constitue une 
plate-forme, un laboratoire d’idées (think 
tank), un porte-parole et un acteur du dé-
veloppement de la région métropolitaine de 
Bâle dans les domaines suivants : régula-
tions pour les secteurs économiques prin-
cipaux, recherche et développment, quali-
té de vie métropolitaine,offre culturelle, 
transports, energie et environnement.
Elle a notament collaboré avec le studio 
Basel de ethz  pour la parution d’un numéro 
sous forme de bande dessinée dans le but de 
promouvoir la région, ses particularités, 
ses potentiels, et d’imaginer les futurs 
possibles.  

coopérations transfrontalières - Rhin supérieur
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l’eau comme continuité, le fleuve qui uni, le fleuve qui divise  II - 8



Découpage des infrastructures continues autour 
de la frontière 
 

Limite du bâti, carte Swisstopo, édition 2013

Frontières nationales et cantonales

porosité et contninuité des infrastructures à travers la frontière  IV - 8

Les infrastructures unissent le territoire, elles agissent comme des coutures et 
effacent les limites. 
Seuls les postes douaniers manifestent et matérialisent encore le passage, le 
franchissement d’une frontière. 

photo prise entre le port de Klein Huningen (CH) et Weil-am-Rhein (D)
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La forêt, un élément continu autour de la fron-
tière

Limite du bâti, carte Swisstopo, édition 2013

Limite des forêts

Continuité autour de la frontière

Frontières nationales

Continuité des forêts autour de la frontière  XI - 8
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plan de localisation des images



Entwicklungsvision 3Land
Vision d’avenir 3Land - Quartier transfrontalier 
Vivre ensemble

«Les villes de Weil-am-Rhein, Huningue et Bâle développent 
ensemble des plans pour transformer la zone située entre les 
ponts du Dreirosen et du Palmrain en un quartier urbain tri-
national. Un concept urbain commun offre un cadre pour les 
projets d’aménagement nationaux. Les projets pilotes trinatio-
naux sont une première étape vers la réalisation de ce nouveau 
quartier urbain. 
Les villes de Weil am Rhein (D), Huningue (F) et Bâle (CH) 
forment un ensemble urbain qui s’étend au-delà des frontières 
nationales. Le Rhin en constitue l’élément de liaison. « 3Land 
» est le titre du projet de développement qui donnera naissance 
à un quartier trinational. Avec la signature de la convention de 
planification « 3Land », les trois villes s’engagent dans une 
planification commune pour le territoire situé entre les ponts 
du Palmrain (D/F) et du Dreirosen (CH). Il s’agit d’un projet 
ambitieux car il doit composer avec des instruments de pla-
nification disctincts et parce qu’il réunit différentes situations 
initiales : divers types de droits de propriété, diverses typolo-
gies urbaines et différents moments de libérations des espaces.
Avec le soutien de l’IBA Basel, l’équipe LIN élabore un 
concept urbain trinational qui sera achevé à la fin de l’année. 
Outre l’accompagnement assidu du processus trinational de 
planification et de concertation, l’IBA Basel se consacre tout 
particulièrement sur la manière dont il conviendra de relier, 
en amont, ce projet avec d’autres projets IBA, tels que ceux 
consacrés au Rhin et à la Wiese.»

Image du concours IBA-Basel pour le quartier transfrontalier
http://www.iba-basel.net/images/iba-basel/PROJEKTE/Projektfiches/29_en-
twicklungsvision_3land.pdf

Image du concours pour le projet «Rhinecity» par le bureau Néerlandais MVRDV,  2009
http://www.mvrdv.nl/projects/BASEL_RHEINCITY/#

Ce projet est l’emblême de IBA-Basel, il réunit à lui 
seul plusieurs organismes de projets dans le but com-
mun de bâtir un nouveau morceau de ville, qui tente-
ra de sceller l’unité de la région. 
Le projet de MVRDV présente un nouveau quartier  
mêlant résidentiel et bureaux, revitalisant ainsi l’es-
pace du port de Bâle. La presqu’île du rhin est libérée, 
et devient une île. De nombreux ponts sont constuits 
pour améliorer la porosité. Un bassin de rétention a 
aussi été pensé en cas de crue du Rhin. 

Se pose maintenant la question de l’image que reflète 
ce type de projet sur la ville désirée, la ville projetée. 
En analysant ces deux images, nous pouvont tirer ces 
premières conclusions : Il semble qu’il y a un désirede  
se tourner d’avantage vers l’eau dans le futur, de li-
bérer les bord du Rhin, et de les «renaturaliser». Cela 
en densifiant aussi les zones bâties pour donner une 
réponse à l’augmentation de l’attractivité de la ville.
Nous pouvons cependant nous demander si ces pro-
jets répondent à une échelle présente, et comment ils 
dialogueront avec le tissu éxistant. 

IBA Basel- Vision d’avenir 3Land



Kriesgruben 2.0
Gravières 2.0
Paysage

«Les sites d’extraction industrielle du gravier se transfor-
ment en nouveaux espaces paysagers, avec des plans d’eau, 
des pistes piétonnes et cyclables transfrontalières, de nou-
velles zones résidentielles et divers biotopes. Le «parc des 
carrières» entre Allschwill, Saint-Louis, Bâle et Hégenheim 
est un des premiers projets pilote. 
Il existe une cinquantaine de gravières en cours d’exploita-
tion dans la région de Bâle. Les plus grandes d’entre-elles 
s’étendent sur près de 80 hectares. Le projet IBA lancé par un 
acteur privé (le bureau Courvoisier) souhaiterait transformer 
ces sites d’extraction industrielle du gravier en nouveaux 
espaces paysagers avec des plans d’eau artificiels, des che-
mins cyclistes et piétonniers transfrontaliers, de nouveaux 
quartiers résidentiels et biotopes. Ainsi, tous ces « non-lieux 
» deviendront des espaces de détente de proximité pour la 
population.
Sur la base d’une étude de développement dont les résultats 
ont été exposés lors de la présentation des projets IBA 2013, 
l’IBA Basel, les porteurs de projet, les collectivités territo-
riales et les propriétaires fonciers travaillent ensemble à la ré-
alisation d’un premier projet pilote : la zone entre Allschwil 
(CH), Saint-Louis (F), Bâle (CH) et Hégenheim (F) accueil-
lera un « Parc des Carrières » avec une offre diverse et variée. 
Pour l’heure, les responsables de l’IBA sont à travaillent sur 
un portage et un financement transfrontalier.»

IBA Basel- gravières
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Les gravières sont des restes, des traces des méandres 
du vieux Rhin, ce projet m’interesse particulièrement 
dans le sens où il tente une reconquête des gravières 
en fin d’exploitation, il donne l’occasion de faire re-
vivre cette mémoire du lieu, de réactiver son histoire, 
en apportant à la région un regain de vitalité.  



Linienschifffahrt auf dem Rhein
Navette sur le Rhin
Ville

«La ligne fluviale publique desservira différents points d’ar-
rêts entre le Palrain et Birsfelden. Il sera d’une part possible 
de se rendre au travail rapidement et de manière écologique, 
d’autre part cette navette permettra de traverser facilement le 
Rhin au centre ville.
La ligne fluviale publique sur le Rhin permet un transport 
efficace, rapide et écologique de personnes lors de leur trajet 
quotidien vers leur lieu de travail. Il s’agit de créer des condi-
tions cadres attractives sur un site d’envergure consacré aux 
sciences de la vie.
Chaque jour, environ 50‘000 personnes font la navette entre 
l’Alsace, le sud du Bade et Bâle. Les zones d’emploi Novar-
tis et Roche pourraient être accessibles depuis le bateau à 
pied grâce à des Parkings relais et des correspondances bien 
aménagées. Au centre-ville, les passagers trouvent des liai-
sons rapides via le Rhin.
Le projet articule une meilleure accessibilité des espaces ur-
bains centraux avec d’importants projets urbains. La collabo-
ration avec le projet « Vision d’avenir 3Land » et les projets 
le long des rives du Rhin y prend une importance particulière.
D’ici à 2020, le projet doit être financé et réalisé tout du 
moins en partie. Le processus prévoit d’intégrer la popula-
tion et d’autres groupes cibles. Des études de faisabilité et 
de rentabilité d’une ligne fluviale sur le Rhin sont réalisées 
en amont.»

Le Rhin est une des continuités les plus évidente, il 
constitue un lien fondamental, un point de repère 
pour la ville et la région. Cependant, les aménage-
ments  industriels de ses rives l’ont effacé peu à peu, 
à la sortie de la ville. 
Ce projet présente l’opportunité d’ouvrir, de connec-
ter les habitants avec leur fleuves. Il serait aussi l’oc-
casion d’imaginer comment nous pourrions habiter 
l’eau, nous rapprocher du fleuve, de le réapprivoiser. 
 

IBA Basel- navette 
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datas  B

1. la région métropolitaine de bâle en chiffres

Frontière canton de Bâle-ville - France :
5,2 km

Frontière canton de Bâle-ville -Allemagne :
22,2 km

Périmètre du canton de Bâle-ville :
43,6 km

Frontière France - Suisse :
572 km

Frontière Allemagne - Suisse :
362 km

Longueur totale de la Frontière Suisse :
1899 km

http://www.swisstopo.admin.ch/internet/swisstopo/fr/home/topics/survey/border.html



inspirations  C

1. images de références architecturale
2. plans des images de référence
3. le monument continu
4. la Lorelei
5. le Rhin, Victor Hugo



Villa Savoye, Le Corbusier, 1928-1931
http://www.ou.edu/class/arch4443/ConArchModArchAlmostNothing/Savoye%20House.
jpg

Roden crater, James Turrell, 1974- 
http://www.complex.com/style/2013/06/everything-you-need-to-know-about-james-
turrells-light-art-installations-through-his-greatest-works/roden-crater

Chand Baoli Stepwell, Abhaneri, India
http://www.gardenvisit.com/garden/abhaneri_step_well

Piscine à Leça de Palmeira, Porto,  Alvaro Siza, 1960-1969

Le pont-tunnel, Parc de Lancy, Georges Descombes 1980-1986
https://c2.staticflickr.com/6/5231/7382566182_f7a627d1bb_z.jpg

Wide out, James Turrell, MAK- Austrian museum of contemporary art, 1998

1. références-images



Chand Baoli Stepwell, Abhaneri, India
http://thefunambulist.net/2012/01/20/india-steps-to-water-the-ancient-ste-
pwells-of-india-by-morna-livingston/

Villa Savoye, Le corbusier, 1930, plans
http://2.bp.blogspot.com/-Z51pekxpJig/TcK76hBcCuI/AAAAAAAAATM/cWmctYzGHpU/
s1600/b2-plan+villa+savoye.jpg

Pleiade, James Turrell, 1983, plan et coupe
http://accad.osu.edu/~epalmer/dplx/turrell.html

siteplan Roden crater II, James Turrell, 1990
http://whitney.org/Collection/JamesTurrell

Piscine à Leça de Palmeira, Porto,  Alvaro Siza, 1960-1969, plan et coupe
http://www.architecture.com/Images/RIBAHoldings/PolicyAndInternationalRela-
tions/SustainabilityHub/1-1-3-1-Siteplanning/1-1-3-1-Siteplanning-palmeira-
plan.jpg

Le pont-tunnel, Parc de Lancy, Georges Descombes 1980-1986
L’art de la mémoire, le territoire et l’architecture, Sébastien Marot

2. références-dessins



Monument continu, superstudio, 1969

3. monument continu



Lorelei, 
adaptation de Gérard de Nerval

Mon cœur, pourquoi ces noirs présages ?
Je suis triste à mourir.

Une histoire des anciens âges
Hante mon souvenir.

Déjà l’air fraîchit, le soir tombe,
Sur le Rhin, flot grondant ;

Seul un haut rocher qui surplombe
Brille aux feux du couchant.

Là-haut, des nymphes la plus belle
Assise, rêve encore ;

Sa main, où la bague étincelle
Peigne ses cheveux d’or.

Le peigne est magique. Elle chante, 
Timbre étrange et vainqueur, 

Tremblez, fuyez ! La voix touchante
Ensorcelle le cœur.

Dans sa barque, l’homme qui passe, 
Pris d’un soudain transport, 

Sans le voir, les yeux dans l’espace, 
Vient sur l’écueil de la mort.

L’écueil brise, le gouffre enserre, 
La nacelle est noyée, 

Et voilà le mal que peut faire
Lorelei sur son rocher.

Gérard de Nerval, 1852

La Loreleï

Ich weiß nicht was soll es bedeuten,
Daß ich so traurig bin;

Ein Märchen aus uralten Zeiten,
Das kommt mir nicht aus dem Sinn.

Die Luft ist kühl und es dunkelt,
Und ruhig fließt der Rhein;

Der Gipfel des Berges funkelt
Im Abendsonnenschein.

Die schönste Jungfrau sitzet
Dort oben wunderbar;

Ihr goldenes Geschmeide blitzet,
Sie kämmt ihr goldenes Haar.

Sie kämmt es mit goldenem Kamme
Und singt ein Lied dabei;
Das hat eine wundersame,

Gewaltige Melodei.

Den Schiffer im kleinen Schiffe
Ergreift es mit wildem Weh;

Er schaut nicht die Felsenriffe,
Er schaut nur hinauf in die Höh.

 
Ich glaube, die Wellen verschlingen

Am Ende Schiffer und Kahn;
Und das hat mit ihrem Singen

die Lorelei getan.

Heinrich Heine, 1824

4. mythe-la Lorelei



5. le Rhin - Victor Hugo

Strasbourg: 
« D’où j’étais la vue était admirable. On a Stras-
bourg sous ses pieds, vieille ville à pignons dente-
lés, et à grands toits chargés de lucarnes, coupée 
de tours et d’églises, aussi pittoresque qu’aucune 
ville de Flandre. L’Ill et le Rhin, deux jolies ri-
vières, égaient ce sombre amas d’édifices de leurs 
flaques d’eau claires et vertes. Tout autour des 
murailles s’étend à perte de vue une immense 
campagne pleine d’arbres et semée de villages. Le 
Rhin, qui s’approche à une lieue de la ville, 
court dans cette campagne en se tordant sur 
lui-même. En faisant le tour du clocher on voit 
trois chaînes de montagnes, les croupes de la 
forêt noire au nord, les Vosges à l’ouest, au 
midi les Alpes. 

On est si haut, que le paysage n’est plus un 
paysage ; c’est, comme ce que je voyais sur la 
montagne de Heidelberg, une carte de géogra-
phie, mais une carte de géographie vivante, avec 
des brumes, des fumées, des ombres et des rayons 
de soleil. »
p.29

Freiburg : 
« A propos de Freiburg, j’ai mangé des truites du 
Haut-Rhin, qui sont d’excellents petits poissons – 
et fort jolis ; bleus, tachés de rouge » 
p.54

Bâle :
« Hier, cher ami, à cinq heures du matin, j’ai 
quitté Freiburg. A midi j’entrais dans Bâle. 
La route que j’ai faite est chaque jour plus pitto-
resque. J’ai vu lever le soleil. Vers six heures il a 
puissamment troué les nuages, et ses rayons hori-
zontaux sont allés au loin faire surgir à l’horizon 
les gibbosités monstrueuses du Jura. Ce sont déjà 
des bosses formidables. On sent que ce sont les 
dernières ondulations de ces énormes vagues 
de granit que sont les Alpes. »
p.55

« Le chemin de Freiburg à Bâle court le long d’une 
magnifique chaîne de collines déjà assez hautes 
pour faire obstacle aux nuages. »
p57

« du haut des clochers la vue est admirable. 
J’avais sous mes pieds, à une profondeur de trois 
cents cinquante pieds, le Rhin large et vert ; au-
tour de moi le grand Bâle ; car le Rhin a fait de 
la ville deux morceaux ; et, comme dans toutes 
les villes que coupent une rivière, un côté s’est 
développé aux dépens de l’autre. A Paris, c’est la 
rive droite ; à Bâle, c’est la rive gauche. Les deux 
Bâle communiquent par un long pont de bois, 
souvent rudoyé par le Rhin, qui n’a plus de piles 
de pierre que d’un seul côté, et au centre duquel 
se découpe une jolie tourelle-guérite du quinzième 
siècle. Les deux villes font au Rhin des deux côtés 
une broderie ravissante de pignons taillés, de 
tourelles et de tours. Cet ourlet d’anciennes mai-
sons se répète sur le Rhin et s’y renverse. Le pont 
reflété prend l’aspect étrange d’une grande échelle 
couchée d’une rive à l’autre. 
Des bouquets d’arbres et une foule de jardins 
suspendus aux devantures des maisons se 
mêlent aux zigzags de toutes ces vieilles architec-
tures. Les croupes des églises, les tours des en-
ceintes fortifiées, font de gros nœuds sombres aux-
quels se rattachent, de temps en temps, les lignes 
capricieuses qui courent en tumulte des clochers 
aux pignons, des pignons aux lucarnes.  Tout cela 
rit, chante, parle, jase, jaillit, rampe, coule, 
marche, danse, brille au milieu d’une hautes 
clôture de montagnes qui ne s’ouvre à l’hori-
zon que pour laisser passer le Rhin. »
p.70-71

« Chose remarquable, chacun des deux grands 
fleuve des Alpes, en quittant les montagnes, 
a la couleur de la mer ou il va. Le Rhône, en 
débouchant du lac de Genève, est bleu comme la 
méditerranée ; le Rhin, en sortant du lac de 
Constance, est vert comme l’Océan. »
p.27 la cataracte du Rhin

Victor hugo, le Rhin, Jules Rouff et Cie, Editeurs, 
Cloitre st-Honoré

gravure de la ville de Colmar 1643



bibliographie  D

Définitions

Dictionnaire le petit Larousse illustré édition 2012
Dictionnaire le petit Robert édition 2012
Macmillan English dictionary for advanced learners
Oxford Advanced learners Dictionary 
Dictionnaire de la géographie et de l’espace des so-
ciétés, Sous la direction de Jacques Lévy et Michel 
Lussault, éditions Belin, 2003
Kévin Lynch, l’image de la cité, éditions Dunod, 
1969

Ouvrages 

- Metrobasel, un modèle de région métropolitaine 
européenne, édité par ETH Studio Basel, Idée et 
concept de Jacques Herzog, Pierre De Meuron, Manuel 
Herz, 2009
- James J. Gibson, Approche écologique de la percep-
tion visuelle, éditions dehors
- Les métropoles Fluviales, sous la direction de 
Antoine Beyer et Jean Debrie, éditions l’Oeil d’or, 
critiques et cités, 2014
- Georges didi-Huberman, Génie du non lieu, les édi-
tions de minuit, 2008
- Martin Heidegger, Essais et conférences, éditions 
Gallimard
- Sébastien Marot, L’art de la mémoire, le terri-
toire et l’architecture, éditions de la Vilette pen-
ser l’espace, Paris, 2010
- Kévin Lynch, l’image de la cité, éditions Dunod, 
1969
- Jacques Bethemont, Les mots de l’eau, Dictionnaire 
des eaux douces - de la métrique à la symbolique, 
éditions l’Harmattan, 2012
- Andrée Corboz, Le territoire comme Palimpseste et 
autres essais, éditions de l’imprimeur, 2001 
- ECOHRS, Lire et construire l’espace du Rhin supé-
rieur, Atlas transfrontalier pour aménager un terri-
toire commun, éditions de la nuée Bleue
- Le Bassin du Rhin: Monographie Hydrologique/Das 
Rheingebiet: Hydrologische Monographie, internatio-
nal commission for the hydrology of the Rhine basin 

Sites internet 

http://www.bs.ch/fr.html
http://www.conferencemetropolitaine-bale.ch/themen/
developpement-portuaire/
http://www.regio68.eu/
http://www.citizenports.eu/fr/840-2/856-2/project-
of-rheinports/
http://www.conference-rhin-sup.org/fr/la-conference-
du-rhin-superieur/les-debuts.html
http://www.adeus.org/lagence/territoires-detudes
http://www.encyclopedie.bseditions.fr/article.
php?pArticleId=11&pChapitreId=36167
https://map.geo.admin.ch/
http://www.geoportail.gouv.fr/accueil
http://www.iba-basel.net/fr/


